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7me Aimée. "je arn chose légère et vais de fleur ent fleur."9 7me Année.

VOL. Vi. PETIT SfiMIN4IRE DE QUÉBEC, 22 MARS 1859. No.1.

LA PRIERE.

L4 roi brilat du jour, se couchant dans sa lie
*Desoenasvec leneur de aou char de vicibrO.
Le nuage éclatant qui le cache à Ros yeux
Conaserve en sillons d'or sa trace dans lps cieux,.t 49'un reflet de pourpre inonde l'étendue.

Comme une lampe d'or dans Il'mur suspeadue,
Làa bine se balance aux bords de l'horiaonu;
SuS rayons affiblis dor ment sur le gason,
Et le voile des nuits sur les monts se déplie:
C'est l'heure où la nature, un miomient recueillie,
Entre la nuit qui tombe et le jour qui s'efurt, 8
IS'élève au Créateur du jour et de la nuit.,
Et semble offrir à Dieu, dans son brillant langage,
De la créational magnifique hommage.
' Voilà le sacrifice immense, universel 1
L'univers est le temple, et !a terre est l'autel;
Les cieux en sont le dôme;ý- et ces sastre sans uombre,

*Ces feux deni-voilés, pile oruameet de l'ombre,
*Dains la voûte d'azur avec ordre smés,
ISont les eacrés flambeaux pour ce temple allumé@.
lEt ces nuages qu'un jour mourant colore,
kt qu'un souffle léger, du couchant à l'aurore,
10anli les plaines de l'ar repliant mollement,
Roule en flocons de pourpre aux bords du firmamient,C
8bnt les dlots de Vnuceus qui monte et.vapore
Jusqu'au trône du Dieu que la nature adore.
biais ceatemçae est sans voix. 0 OùnMles saits

D'OùÙs'élèvera l'hymne au Roi del'unsveral
Tout se tait* mon cSeur seul parle dans ce silence.
La voix de l'nîÎives, c'lest mon intelligence;
&'ir les rayons de soir, sur les ailes du vent,
Elle s'élève à Dieu comme un parfum vivant;
Et donnant un langage à toute créature,
]Pr4to Pour l'adorer mon âme à la nature.
Seul invoquant isi mca regard paternel,
Je remplis le désert du nonm de l,'Zternel l
Et celui qui, de sein de sa gloire infinie,
Des sphères qu'il ordonne écoute l'harmonie,
effoute aui la voix de mon humble rilon,
Qui contemple sa.sloire et murmure en son nom.

Dx LA MAitTiNEi.

Lo Oapftaeine Caraibe,

De tous leS peuples indigènes de FAmé-1
riqfe, aucun n'a égalé en audace, en va-
leur, en Corage, les Caraïbes, terreur de
leursVoiSins, redoutés même par les Euro-
péens qui, 'ne Pouvant les soumnettre, les
Onlt exterminés. Les Caraïbes ne sem-1
blaient nés que.pour la guerre ;c'était vers
la guerre que, dès la plus.tenidre enfance,
ils tournaient leurs 'pensées; le titre,de

VIlllntétitpour eux -le plus noble des
titrês, ty, pour le mériter, ils s'ex posaient
à tous les dangers, 'bravaient toutes les
lfftances, se- &isaient uni jeï de la dou-e

iffl'ét d&,la mort. ijir aritbe ne pouvait,

méme,quels que fussent son, rang, son pou-
voir, en;5 sa aima, piandre19 titre-de
Capitaine qu'après avoir subi les plus ter.
ribles épreuves. Soumais à l'ordre et à 'ta
diacipîmoe qui décuplent les forces, im-
truite dam leu art@, d9uêS do mSurs moins
féroces, guidés pu une politique humaine,
lus Caraïbes auient subjugué 11A"_ê
rique; nmais noni moins cruel. que les li-
gies de leurs forêts, ignorants, perfides,
sauvages, ne oçimant.4'putre loi que
leurs caprices, d'autre droit que la force,
d'autre puissance- que la néoessité, mé-
pdeaut la mort pour eux-mêmes. et la
donasmt sans zemzorl& à leurs ennemis,
ils, »'at q'aient -des astu i uis faibles
ou moins guerrières que mur répandre le
san~g; ils ne répail4lieit lIsamg que peur
s en rassaier.

Qpand un Caraïbe aspirait au rang de
ç.aine, il eommSpeçat par te, ire un
parti s aèi a4wus âie, &-Dît parmi, ses a,.
mis., S'il pouvait réu*ir mue containe
d'hommes qui, gsgaés par ses ptomnessex,
se montrassent disposés à le reconnattre;
pour chef, il préparait un grand festin au-
quel il invitait les Caciques et leg premiexe
Personnages des na.t ion. Le repas tprmi'f
né, il faisai.t l'éloqge essqu.tseso
courage et de ses exploits; il disait vÇni-
bien il avait tué -d'ennermsmnontrait lezje
dépouilles et.finisait par -dewander, à étre
admnis au nombre des Cacique. Dés que
ceux-ci avaient.,exprinié leur consente-
ment, on le soumettait à diverses épreuves,

PI émnai res.
Voici la première :onI p %lepouiJlWitde

'ses vêtements; puis 4ekbgut.auxniJieu, de
la case, il sutbipalit lgplus çzqeu.e, jgel-
lation de >a-main de 1t11s les, Caciques.
Le bruit seul des coups troublait leuailen-
ce qui régnait dans l'awsçnblée tant que
duraitIl'opératixn; çcgeaci, Ikeil, fixé sur
le patient,, prêtitl'oreille lI& plus, atten-
tive; s'il lui éclýappait le moindre gi, le
plus léger -soupir, ou même quelqgie.signe
qui le montrt ensib1e à-,la,4deur, il
étqit sur-le-champ, déçWaé indigne de
l'honneur auquel, il ngpirait, et on luire,

*fusait,celpi de tççtor les .autresépreuves.
IDans le cas contraire, on le cqmblait deé
loges et, orsque lespWaee étaient.pap es,
le banquet rcîmnat il y tenait la

première place et l'on fixait un Jour pour
une réunion nouvelle. On avait seule-
ment la précaution de l'éloigner assez
pour donner aux blessures le temps de
guérir et de ise cicatriser.

Au jour indiqué, on suspendait un ha-
mac au toit de la. case out entre deux ar-
bres, et l'on y faNait entrer l'aspirant qui
s'y cotichait dans la position qui liiplai-
sait le plus. On relevait ensuite sur lui les
bords du hamac, et on les assujétissait au-
tour de son corps avec trois attaches, l'une
au-dessus des épaules, l'autre à la ceintu-
re et la lroiaiéme à la chevlle. Cela fait,
chaque capitaine soulevait un coin de 'é
toffe repliée et y introlp isait un étui plein
de fourmis voraces, don.t les c ruelles mor-
sures couvrent en un instant d'une seule
plaie tout le corps -de l'ennemi qu'elles$ ai-
taqat. Il f.flit,ý pour se tirer avec
honneur de m~t eonde épreuve, quele
patent se' laisst dévorer sans faire -una
£açuvement ni se. plaindre; heureuse..
moent la durAe de cette épreuve était
courte et, à l'expiration du temps prescrit,
on débarrassat le malheureux de ces in-
sentes, d'abord en passant sur son corps
quelque instrument trancbant.qui les dé-
chirait, (car il -est impossile de les dé-
tacher autrement, taut ils s'attachent
avec force) ensuite au moyen d'onctions
et de drogues qui calmaient les.douleurs,
empêchaient l'inflammation et enlevaient
peu-à-peut les débris des fourmis. Un
grand festin, dont le récipiendaire était'
le hhrcs, terminaient la journée.

La troisième épreuve, cmre on la
peas bien, l'emportait encore sur les deux
proinièrea ; celles-ci du moins- n'étaient
point mortelles, parcequ'on ne les poussait
jamais jusqu %u point où elles auraient pt
le deveuir; dans la dernière, il n'était pas
rare de voir l'aspirant perdre la vie sous
l'excès de la souffrance.Voici en quoi cette
épreuve-consistait. On soutenstit à trois
pieds de terre, aut moyen de pieux droits,
tme claie de roseaux assez longue et assez
large pour qn'un homme pût s'y étendre;
pn 1la couvrait d'un tas de feuilles vertes
de platane; ces feuilles ont.deux ou trois
pieds de long sur un pied out un pied et
demi de large. Jàe récipiendair.ese coi..
chait de son long et sans vêtement sur ceu
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feuilles, après quoi on le couvrait de la les relègue cependant au second rang et ses boufs surmenés par nos soldats tom-
tête aux pieds d'une couche de feuilles les force de marcher ignominieusement bent sur la route ; et il ne reçoit pas une
aemublables, épaisse au moins de deux à sa suite. Au lieu de donner aux Indes un obole pour cela; son chariot brisé e-t aban-
pieds; pour qu'il pût respirer, on plaçait gouvernement modéré, propre à se conci- donné sur la route,et on lui en fait trainer
dans sa bouche un tube, un roseau crt ux lier l'amour et l'estime de ses sujets, au un autre dont le maître a pris la fuite de dé-
qut, traversant ce lit de feuilles, lui per- lieu de s'occuper par-dessus tout à répan- sespoir. Et, après six ou huit mois,-j'en
mettait d'aspirer l'air extérieur. Toutes dre parmi eux les bienfaits de la civilisa- sais pour qui ce supplice a duré des an-
ces dispositions prises, on allumait sous la tion et du Christianisme, au lieu d'intro- nées,- on le renvoie ruiné à sa demeure,
claie un feu vif et soutenu, ménagé né- duire enfin dans les Indes tous les éléments où il vivait si heureux et si tranqulle
anmoins de manière à ce que la flamme qui constituent une nation forte et intelli-lavant notre passage...."

'ý ') 'f ' _*à t 1- -1-- %à--- - - £_*- - 4- 1 . f- - _

mort ve lait mieux à ses yeux que la honte:
il n'avait pas donné le moindre indice de
ce qu'il souffrait, n'avait pas exhalé la plus
légère plainte. Dans ce cas on lui rendait
les honneurs funèbres de la manière la plus
honorable et la plus rompeuse, car on n'a-
vait pas de reproches à faire à sa mémoire;
mais s'il résistait à l'épreuve, c'était le si-
gnal des fêtes, et toute la nation y prenait
Part.

C. R.

L'AB E IL L E.
" Forsan ,et hSc olim meminise juvabit."

QuLc, 22 MARs 1859.

Me voilà donc une seconde fois avec
mes Indes. Du moins n'ai-jo pas aujour-
d'hui M. le Gérant à mes trousses: loin
de là, il m'a même donné la liberté de m'é-
tendre aussi longuement qu'il me plaira:
Toutefois je n'abuserai pas de sa li bérali-
té, bien convaincu que la brièveté est une
très-grande qualité dans des écrivains de
notre force, et qu'elle fait pardonner mille
autres défaufs. J'essaierai donc de vous
donner, en aussi peu de mots que possible,
les causes généralement reconnues de
l'insurrectioti indienne.

Je ne sais quel écrivain disait il n'y a
pas longtemps, en parlant des Anglais:
16C'est un peuple de marchands.' Assuré-
ment cet écrivain avait bien saisi leur ca-
ractère dominant, et il ne pouvait mieux
le définir que par ces mots à la fois si sim-
ples et si vrais. L'Angleterre est en effet
la nation marchande par excellence; elle
cherche avant tout l'intérêt de son com-
merce. Si elle traverse les merg pour ai-
ler fonder au loin des colonies, si elle va
former des empires aux extrémités de la
terre, la première pensée qui 1lanime est
une pensée de gain et de profit.

C'est surtout à l'égard des Indes que
l'Angleterre a manifesté cet instinct com-
mercial qui, s'il n'exclut pas tout-à-fait
les nobles pensées qu'une nation chrétien-
ne et éclairée doit d'abord essayer de réa-
hiser, lorsqu'il s'agit de coloniser un pays,

convoitée et en a fait l'aliment de son in-
satiable avidité.

Mais pour satisfaire à son gré les éxi-i
gences de ses appétits lucratifs, il lui a(
fallu employer la tyrannie, et voilà lei
principe de la révolte. Si nous en croy-i
ons certains écrivains même anglais, la1
cause de l'insurrection serait dans on des-
potisme brutal et égoïste qui aurait carac-
térisé la domination des Anglais dans les
Indes, et surtout dans l'affreux système de
la torture que lAngletrre ne se serait pas
fait scrupule d'appliquer à maintes repri-1
ses, en dépit de la civilisation moderne
dont elle se vante d'être la propagatrice1
On reconnaît, il est vrai, que la faute en1
retombe aussi sur les particuliers qui ont1
voulu s'enrichir par toutes sortes dé moy-1
ens. Mais,au dire de ces mêmes écrivains,i
le gouvernement lui-même n'est-il pas
grandement coupable en ce qu'il n'a pasi
veillé sur la·Compagnie et sur ses associ-
és, en ce qu'il s'est montré indifiérenit
toutes les fois qu'il s'est agi de civiliserj
ces millions d'idolâtres?

Parmi les Anglais eux-mêmes, des voix
accusatrices se sont élevées pour flétrir à
la face do monde une conduite aussi ré-
voltante. Longtemps avant la guerre l'a-
miral Napier écrivait ces remarquables
paroles : " Non! non ! je ne vous concéde-
rai pas que nous sommes forts, justes oui
régulièrement constitués, ou que nous ne
prenons au peuple que ce que la loi nous
autorise à lui prendre, au que nous payons
tous lès mois. Nous nous payons nous-
mêmeS, oui, mais non pas les autres.....

"Vous ne pouvez pas savoir cela, dans
votre bibliothèque de Calcutta; mais moi
qui traverse tous les districts, tantôt à pied,
tantôt à cheval, j'ai vu depuis des aunées
les choses les plus mdigies.....

«Il n'est pas un régiment dont la marche
ne soit une série d'horribles oppressions,
et cela non par le fait de l'indiscipline des
soldats, mais par le fait du système du
gouvernement.

"Nous l'arrachons (PIndien) de force à
sa charrue, lui et ses boufs, et nous l'obli-
geons à faire des marches de plusieurs
milliersde milles pour transporter les ba-
gages des régiments; il perd sa récolteses
terres restent en friche , sa famille périt,,

natteignît point la claie. Plus d'une fois] gente, lAngîswrre West precîpîrne sur su
-le récipiendairepérissait étouffé, mais la conquête comme sur une proie long-temps

Après des témoignages aussi péremp-
toires,et de la bouche de ceux qui de-
vraient avoir intérêt, ce semble, à pallier
autant que possible des choses malheu-
reusement trop vraies, il n'y a plus lieu au
doute : on est autorisé à dire que l'insur-
rection des Cipayes est due et unique-
ment die au vice de l'organisation gou-
vernementale'des Indes, au mépris des
premiers principes de justice, d'humanité
et de religion qui doivent présider à la ci-
vilisation d'un empire.

Le germe de la révolte avait donc été
déposé par les Anglais eutx-mêmes, dès le
premier moment où leur avide cupidité
avait pénétré dans les Indes. Ce furent eux
aussi qui en favorisèrent les secrets déve-
loppements, qui en provoquèrent, indirec-
tement peut-être, la tardive mais redouta-
ble manifestation. Lorsqu'au commence-
ment de l'été de 1857,elle leva enfin la tête
et arbora fièrement son sinistre étendard, -
il ne faut pas croire qu'elle fut le résultat
d'un mouvement spontané et irréfléchi.
Elle était depuis longtemps préparée ; elle
n'attendait plus que l'occasion favorable
pour sortir du silence : semblable à une
laine terrible qui contient tous les éléments
nécessaires à sa formation, et qui attend,
pour éclater et produire ses ravages, qiu
le feu soit mis à la mèche.

Cette occasion ,les Cipayes ne tardèrent
pas à la trouver. Le gouvernement an-
glais faisait distribuer des cartouches à un
régiment d'Indiens cantonné à Meerut.
Ceux-ci prétendirent que ces cartouches
étaient enduites de graisse de porc et de
vache. Or leur religion leurdéfend l'usa-
ge de cette graisse, et il suffit que l'un
d'eux en ait mangé la plus petite parcelle
pour être déchu de sa caste, ce qui est pour
eux le comble du déshonneur. Les offici -
ersanglais essayèrent en vain de les persu-
ader que rien d'impur n'entrait dans leurs
cartouches; ils persistèrent dans leur opini-
on. Pour éprouver leur obéissance, les An-
glaisleur ordonnèrent de tirer, cinq seule-
ment obéirent. Ceux qui avaient refusé
furent jugés par une cour martiale et con-
damnés à plusieurs années de prison. Ce
fut là le signal de la révolte: de Meerut
elle s'étendit peu-à-peu dans plusieurs
cantons et devint bient6t formidable.

Pour résumer en deux mots : la cause
de la guerre des Indes a été la mauvai-



ae administration de l'Angleterre, l'affai- iniquité qui va consommer la ruine de Ces veux, ces prières de lotit un peup!e
re des cartouches en a été le prétexte. notre commerce. Qui croirons-nous? Une demeureront-ils stériles ? La voix de lPJr-

majorité de 13 a rejeté l'amendement pro- lande n'est-elle destinée qu'à faire en]-
posé par M. Buchanan et admis en prin- tendre des plaintes et des gémissements ?REVUE PARLEMENTAIRE DE LA SEMAINE. cipe les droits ad valorem. Si trois siècles de douloureux niar-De temps en temps on s'occupe au Par- Au Conseil Législatif, une majorité de tyre peuvent être de quelque, poids danslement4es moyens de réprimer l'inteml- 26 contre 13 a rejeté la motion de M. Ar- les destiriées d'un peuple, n'avons-nous

pérance, cette plaie hideuse de la société. mand, et a ainsi approuvé le Ministère pas raison d'espérer que l'astre de l'Ir-Les avis ont toujours été partagés, excep- dans sa résolution de commencer immé- lande, sortant des nuages sombres et ob-té sur le fond de la question, savoir, qu'il diatement les constructions nécessaires au scurs dont la persécution, avec sou cor-faut faire quelque chose. Mais qui atta- Gouvernement dans Ottawa. - tége de misère et de famine, l'a enveloppé,chera le grelot au cou du monstre dévo- Le 16 mars, les différents ministies ont viendra de nouveau reparaître sur cet ho.rant . Let uns veulent que ce soit un ta- envoyé à tous les employés de leurs dé- rizon où il répandait autrefois une lumièreaif très élevé sur les liqueurs enivrantes, partements respectifs, un avis qu'ils eus- si glorieuse et si bienfaisante ? Oui, l'ir-d'autres ont confiance dans cette loi sé- sent à se tenir prêts pour suivre le Gou- lande sera libre ; ses enfants dispersésvère appelée Maine liquor law, du nom vernement à Québec de bonne heure ce reverront un jour les rivages de la patrie ;de l'Etat où l'on a tenté de supprimer printemps. Bienvenus, Messieurs 1 ses vertes collines retentiront de leursintempérance par la force de la loi; quel- Mais, à propos de cette translation du chants de liberté ; réveillées à ce bruitques-uns disent que le meilleur moyen siège du Gouvernement,avez-vous lu dans inaccoutumé, les mânes de leurs pèresd'empêcher l'ivrognerie, c'est d'encoura- le Journal de Québec une résolution de tressailleront dans leur tombe silencieuse,ger l'importation des bons vins; ceux-ci, notre Conseil de Ville ? Je vous la livre|à ces cris de joie et de triomphe.avec plus de raison, pensent que toute sans commentaire. Dans l'assemblée du UN ENFANT D'ERIN.législation est impuissante si la religion 14 mars, il a donc été résolu par la Corpo-
ne vient à son secours. Quoiqu'il en soit, ration c;Que ce Conseil est d'opinion que P R E M I E R S..a s'est fort occupé de cette question de- l'Université-Laval agirait contre ses Inté- RHÉTORIQUE.
puis jeudi, à propos d'un nouveau bill. rèts si elle mettait ses édifices à l'usage de"JRGg ToRIQUe
M. Brown a présenté de la part de 5,00) la Législature de cette Province; que ce Gagné, en version latine et en thème
Torontoniens oit Torontouaus, une péti- Conseil néanmoins espère sincèrement grec.
tion de 85 pieds de long pour appuyer cette que les Directeurs de cette Institution ne M. Bouchard, en thème latin, et en ver-mesure ; cette requête a été suivie d'une persisteront pas à les refuser, sir leur refus n«autre qu'a présentée M. Morisson au nom doit empêcher le Gouvernement de se sio. grecque.
des habitants de Coldwater! fixer dans cette ville pour les quatre an- M. Chabot, en thème grec.,

Le bill de M. Langevin pour amender nées prochaines ; et qu'une copie de cette SECONDE.
l'acte d'incorporation de la cité de Québec, résolution soit respectueusement soumise P. Savoie, en vers latins. 'court, dit-on, de grands risques. La clause au Recteur de l'Université pour sa sé- N. Bégin, en version grecque.qui étendait les pouvoirs de la Corporation rieuse considération. " X. Y. Z.Eien au-delà de ses limites actuelles, a0TROISIÈME.
déjà reçu son coup de grâce. ERRATUM. L. Gauthier, en vers latins et en thème.

Le grand objet de l'attention publique Dans la poésie du NO0 12, 2e. Strophe, A. Gosselin, en version latine.a été la discussion du nouveau tarif pro- au lieu de
pOsé par M. G-alt. Beaucoup d'articles Les refrains du berger sur la colline,e QUATRIÈME.
importés daus le pays ne payaient pas un lise Joseph Pelletier, en version, en thème
i m pôt proportionné à leur valeur, mais le Les refrains du berger chdnrant sur la colline et en vers latzns.
taux était uniforme pour tous les articles F.-X. Frenette, en thème grec.
de même espèce ; par exemple, tous les E R I l . G O B R A GH. ,CINQUIÈME.
Vins, bons ou mauvais, forts ou légers, La St. Patrice, fête nationale de l'Ir- L. Langis, en traduction, en leçons, en
communs ou rares, payaient un même lande, a été célébrée avec la plus grande
droit par bouteille, c'est ce qu'on appelle pompe jeudi dernier. Une messe solen- verszon latine, en thème latin, en exercice
tarif spécifique. M. Gait a voulu y substi- nelle, avec musique, fut chantée par M. le français.
tuer un droit ad valorem, c-à-d, propor- grand-vicaire Cazeau: Le sei-mon de cir- sXIÈMEr.
'tionné à la valeur de chaque objet en par- constance fut prêché par le Rév. M. Tho- Aug. Proulx et G. Côté, en thème.
ticulier, en sorte qu'une bouteille de vin mas Quin, prêtre de Providence, Rho«e- Ds. Sheridan et A. Papineau, en ver-rare qui vaut dix chelins, paye un droit Island. Cet ancien élève dit Séminaire,S.
double d'une bouteille de vin commun qui encore au début de sa catrière, doué de '
vaut une piastre. A part de cela, le nou- talents remarquables, mais surtout plein A. Papineau et G. Côté, en français

>eau tarit est exposé à froisser bien des d'un noble patriotisme, s'est montré digne SEPTIÈME.
intérêts en augmentant ou diminuant les de sa réputation d'orateur distingué, et a C. Lacombe, E. Coutcre, A. Mer-droits d'entrée déjà existants, et en im- parfaitement répondu aux espérances que cier et C. Gingras, en exercicefran isposant de nouvelles taxes sur des articles l'on avait conçues de lui. Sa Grandeur C .ea a
libres depuis plusieurs années. Les bu- Mgr de Tloa et un grand nombre de pré- C. Gingras, en thème.
'veurs de thé surtout se récrient contre tres honoraient la cérémonie de leur pré- L. Sansfaçon, en version.
l'impôt de 15 par cent auquel est soumis sence. A l'issue de la messe, les enfants Dn. Sheridan, en exercice anglais.
cet article de première nécessité. Les d'Erin, étendards et bannières déployés, HUITIÈME.
libraires réclament contre l'impôt de 10 et au son de la musique, ont parcouru les F. Bernier (3 fois) D. Brochu et E
par cent sur les livres. principales rues de la ville, puis se sont

Il en est résulté, comme au reste M. dispersés en faisant des veux pour le bon- Dussault, enfrançais.
Galt s'y attendait, une opposition que l'on heur de leur chère patrie.
a crue un moment assez forte pour ren- Il n'y a pns de fête nationale qui se cé- ILE DU PRINCE EDOUA RD.-Le Capi-
verser le Ministère ; mais il parait que les lèbre en autant de lieux divers que la St. taine George Dundas est nommé succes-
mesures financières de M. l'Inspecteur- Patrice. Les enfants de l'Irlande,dispersés seur de Sir Dominique Daly dans le gou-
Général seront adoptées avec de légères dans toutes les parties du globe, s'unissent vernement de cette île. Il doit s'y ren-
modificatiors, auxquelles il ne reste pas de cœur et d'esprit pour célébrer en ce dre vers le 1er mai.
lui-même étranger. Cette discussion nous jour la fête de leur glorieux patron. De-
a fourni nu bel éxemple de cet adage dont puis les rives de l'indus jusqu'aux bords ETATS ROMA INS. -Le territoire des
le bon L'Homond a fait ine règle de du St. Laurept et du Mississipi, depuis les Etats Romains présente une superficie de
notre grammaire latine: Tot capita, tot sables de l'Afrique jusqu'aux vastes plai- 41,285 kilometres, dont la partie monta-sensus. Tandits que ls uns crient que le nes de l'Amérique, brillent partout le
nouveau tarif va sauver le pays et mettre même zèle et le mme enthousiasme. gueuse occupe environ les deux tiers; la
fin à de criantes injustices, d'autres s'é- Que de veux, que de souhaits faits en ce partie boisée en couvre un pen plus du
vertuent à dire que'c'est une monstrueuse jour pour la liberté de l'Irlande!! ! .... cinquième.



La population, qui était en 1850 de 3 philosophie, et. 258 à celle de la 'physique sirêr ; les mhinot de fer et d'acier y sont si

millions 6,771 habitants, a été portée dans et des mathématiques ; 442 à la faculté de freilpdntéâ, et le cuiùre pouxr fondre lm a.~

le recensement de 1858 à 3 millions droit et 993 à celle de médecine, nons, et tant d'aultres commoditez que

124,668, chiffie qui constituerait un ac- produit cette terre, et iûer et iuîi-erèqui

croissement de 1 17897 habitants, et don- ANTIQUITÉS CANADIENNES. produit si, grand nombre do, poissons -que

nerait pour moyenne environ 75 habitants la France en reçoit un grand i;buslagé.

par kilomètre carré. Cette population est LETTRI DU SIEUR DE LÀ TOtYR AU ment, et s'eh peut fair, de grande ptoffitu

répartie entre 20 provinces, 181 gouver- ROI LOUIS XIII. suec la traticte de Jpelleteriee, s'il plÉist t

nernents et 1232 commrunes. Du poïit Se Sonmeton 0en xp NbuueUle V. Maiegté me tant honorer dée oraran-

Le pays,essentiellement agricole, est di- France, le 25 juillet 1627. der qu'il mae soit donné et délitaré coin-

visé par l'Apennin en deux versants. La Sire, Depûis l'as 'ge Cde14 arts que le Mission pour la conseruation de la caSte de

partie que baigne l'Adriatique réunit -sur Sieur de la Tour mon pere me mesnan eil'Acadie, âtuecq deflise à tout aultre de

un territoire éminemment feifile tous les ce pays de vottre Nouttelle France, où me troübIer, ailbyqu'il se&n advigé pki l

éléments d'une culture riche et variée, ' ay kééourné iusqne.s à présent que j3"y Conseil de «V. Maiesté. IteeepVant cesà

taudis qus la partie qui borde la Méditer- atteint l'ange de 34 ans,et que i'ay esté honneur je feray voir par effeat que i'em-

raute offre un aspect nu et stérile, des ter- constrainet, par le mauvais traictenient ployeray ma vie et celle de mes amis et I-

rains incultes, marécageux et générale.. que nous suons receu des Anglois, viure liez pour le scruice de V. Maioeté. fis

ruent désolés. Le morcellement de la proc- ainsy qu 4e les peuples du pays, et vestus Sieur de la Tout nmon pereen fera -la pour.à

priété qui est très divisée, domine sur le comme euîx, chasser à force les bestes, et sulitte auprès de V. Maietté, pouir ie l'ap-

premier versant, la grande propriété pré- pescher les poissons pour vinre, attendant porter audit pays de la Nouvelle France,

domine sur le second. Bien que l'indus- quelque secours de Francequi par la grace à qui 'i'escry particulierement de tout. le
triemanfacurire it fit epus qel-de Dieu nous est arriné, et reeeiî l'hon- concluda par ma. tres humble priere envers

trie anufe, acturièeaitfaitdpunisicquel-rieur d'auioir commandé en l'exseigne et, a Pieu le Createur de donner à V. Majesté
que anée, ansle Eatspotifcaxl.teac de feu Sieur de Poutrincour tres longue -et heureuse vye et accroisse.

de sensibles progrès, elle est encore peu tt.ueasamrlqlprsotsaen
avancée. Les Etats romains reçoivent du i<qisas ot eulprsntsaetmn eflct, d'honneurs et de biens

dehors une grande partie des objets mna- il m'a faict la faueur de -me constituer en en vos royauftiese..
nfcu'enéesieàlercnom-son lieu et p!ace,et,laissé laplace et l'esqui- DE LA TOURt.

tinetn'xpdinten échange que des page, dont ie me suis acquitté pour le ser- iR.

produits bruts ou à peine dégrossis. uc eV aet epu inmn ui

Les principaux articles importés sont m'a-ésté piossible, sans que depuis quatre Monsieur Perranît, auteur d'une petite
lestisus e tute srte, l mecere, esans qu'il est mrti'aye reçu aucun secours Histoire du Canada et longtemnieL'rotono-

les,usletopassmeteriesamecre lex- ny sousiagernent -de personnàe. Aut con- taire à Québec, était un homme d'une rare
porttio conist en rais, bstiuxtraire iay esté et Suis poursuiuy lusques a franchise de caractère. Un jourun anglais,
poratin cnsite n gain, bstiuxla mort par ceux de la Grande Riuiere qui haut pla6é dans la société, entra dans son

chanvre peigné, soie grège, etc. Tou- se disent fkançois; niesmeje sui-sen butte bureau, le chapeau surt la tête, et lui de-
tefois, malgré l'in fériorité induistrielle des pu sr on e nii u n e-mneae esn-èedtn om u
États romains, le chiffre des importa- pu sr on e nli u n e-mneae esn-èedu om u

tion n' exèdepu d beucop cluisein de nme faire quitter le pays,là cause de se croit-supérieur, de luii dire ce que l'ont
tios ny ecèd pa debeacou ceuil'amitié et ajîiaùce des peuples du 'pays. entend par découtvert ou doùner du décostvelt.

dos exportations, A ce subjet je supplie Itres humblement Mr. Perrault le lui expîqua et satisfait, ce
Il y a- vingt ans environ, la différence V.Maiesté de recepvoir l'advis que je don- Monsieur se préparait à partir.-Mais ce

s'élevait encore à 6 millions 456»00 fr. nqivei ele td esne ei 's a ot juaM.Pralo n
En 1856, elle se réduisait à 904,000 fr., lanequvittdliuedepronsvnn'tpatuajtaM.Pruine-

tables, que les Anglois habituez an la ri- tend encore par découvert une régla de la
somme des importationîs se trouvant portée utiere deQuenebequi etChouacouet proche politesse qui oblige une personne. à se dé-
sur les relevés de la douane à 9 millions de la Virginie, et voysins de nostre habi- couvrir lorsqu'elle entre dans les apparte-
'797,822 scudi (52 millions 712,000 fr.), et tation de deux cents lieues sur la meanie ments d'une personne respectable.-Et
celle des exportations à 9 millions 6S5,283 coste,qu'ils ont charge et deein de se sai.. l'Anglais se retira éntidremenesatiiait.
scudi (52 millions 108,000 fr). Les deux sir du payÉ de la Nouuel le France et W4ap-
sommes réuînies donnaient un total de propniér la pesche des moltués;ec et vert,
près de 105 millions de ifrancs. et traicte de'la'pelletrie et en priner les E NI GME.%

Le gouvernement ayant diminué -dans François du tuut, et doibvent venir fhire Je Parle bien .» vain ai l'on ne m'eilviugç
une roprtin ntabe, pr éit u 6maiMon sileaSe est Sevolx, ma frme est MMkn ae.

un5 es ropotion entable par é u6gailnffort contre moy et ruyner mn. place, 1Ce qu'ou m'ýa dit, 1eeteur, C'est moi quite le dia;

1856 le drits 'enréesur n ganda quoy je me suis préparé auecq cent fa- Tu dis ce que je dis, dl..unoi donc qui je àois.

nombre de marchandises, cette- mesure a milles de mes alliez, peuples du pays, et
ou pour effet de faire monter l'année aui- ceux que i$iy d'ordinaire auecq moy, et CONDITIONS DE CE JOURNAL.
vante, c'est-èm-dire 'en 1857, les importa- ma petite trouppe de françois anecq trois L'Abeille-p*d1t-une fois par emaine. 'Le piir âe
fions à 12 millions 607,432 scudi, et -les moyennes barques, de quoy ie me suis i'abonmement est de 2s. 6d-, payable 'immédiatsunt.
exportations à il million% 625,355, soit en mnainteuet espere maintenir pour le ser- Les Pe"nsinnires s'abonnent au buweàu de 1446Ul..

total, à 24 millions 253,787 scudi, ou 130 uice de V.Maiesté pou!r la conîséruatiox du
mîillions .590,000 fr. pays, ou y moeurir-iuecq gloire si i'auois 'A GÉ 9T e

(Annales du Coinmeroe ~~" autant de force que j'ai de courage. le A Sainte-Théèsme ..... .. A. Nantel.

MM C=- ne puis -anoir d'autre recours que supplier A St. Hyacinthe ....... .... P. Rainville.

Le 24 janvier l'Université de Moscou tresunublement V. Maiestà de -ne -laiaBel Au Stenett . . . . .M. La. PbruiLle

a célébré bon 104e jubilé. D'après q'le perdre vn sibeau et bon pays, qui est plein A leAioniptibn..... .-.. M.M. lsgaid

comnpte-rendit de l'année dernière, elle a de si beaux bois, capable de bastir si gratid 'A la PetiIte. . . . . . M.; A. Go0elin.

été fré quenteial 160éudansdont 67 nombre de Vaiseaux que l'on açauroit de- heleEtre. .M.

tppartenaient à la stction d'histoire et "de *bjoùra'lui -sei r.uld,.. N. M. XtT; ,eFranf.'


